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LA JOURNÉE 

i U ||*fH'''^nt » été Verdun, t 

Bkm lie M. do BnioiVt ekancelter d'Allema- 

*-»":» — 
-^ A   Valnwiennn,   H.   D«)ardln-BeiM- 

■Mti, soiw>Becr6talre d'Etai BUK Bean-^ru, 
• Inaugur« IP nno^rau MMéc. \Tieott ftott»' 
■lonoeUe el le CDIKO« do (euncs filles. 

—»;«— 
— A Beaumoni une femmes a lue un |oune 

homme d na coup de revolver. 

Le» grands phénomènea poliUques et 
économique» afleclerU l'Europe dun 
bout h lautre. L'entrevue du tsar et du 
kaiser ne peut elle-même apporttr au- 
cun changeni«nl noiabl« É celt« situa- 
tion. 

On a M »euvenl ! t II n'y • ptukitSu- 
rope 1 9. 3an3 doute l'Europe ancienne 
n'nl pluä, mai^ ü y a une Europe nou- 
velle qui commence et ce sera l'Europe 
des peuples, bien plus puissante, plus 
nctie et plua btlle que TEurope des prin- 
ce». 

HECTOR DEPASSE, 

% de Bülom 
aa Heicbstag 

L'EUROPE NOUVELLE 

PAR   SERVICE   SPÊCIAl. 

NOS INFORMATIONS 

Au moment oa oolr» iml Hoctcr Dépasse écri- 
vait r&rUcle qu'on VA hrt. !& (MmiAsicn de M de 
Bulow n'Mail p$é iocan otncieliement unxxicec. 
Cette nouvelle ae cFiange d ailkjrs rien aux &{.- 
prëolaliand de notre txcelieni collaboraleup; eJte 
ne lait, au contraire. q\ie leur donnt^r pliu iiè 
lorae. en M qui coocerac M aituation Eure- 
veenne. 

On a remarqué depuis lonutemps que 
la force des peuples réside dans le bon 
<quilibre Ue leurs cléperices ei de leurs 
receties, dang une juste proportion en- 
Ire l'étai de leur armée et le produit de 
leur tniv«ii et de l«ur sol. Muis. ai les 
Uépenses de uruerre vontMicMer pen- 
dant la paix les rcssources rnoyenncs de 
la nation.SI elle se (AtiRue et s épuise par 
les seuls prépajatifa du combat, elle se- 
ra déjà toute e£30u[Qée quand il faudra 
se ballre. 

Voici que l'AHeinagne a besoin d'un 
Supplément d'impôts d environ 600 mil- 
lions de manu, ou 0S> millions de 
francs par année. L'.AÜemagne cepen- 
dani. deiHiil a«s jr^olBtrt», «.^rUtâ par 
le progrès étonnant de «on commerce et 
de son industrie, par ie développement 
cle sa population. 

Mus elle subit le sort commun de 
l'Europe -: elle est chaque année plus 
j6cr»iée par le poids des armes et par 
tout ce monstrueux appareil de guerre 
qui s'accumule conlmuellemenl et dont 
on ne se sert lamats. Il est extraordinai 
re k quel point le? peuples, ei les liom 
mes sont les malheureuses VK^ime» des 
paradoxes et des chimères de l'opiiuon 
Cette lutte h qui enrôlera et nourrira le 
plus de soldats, en pleine paix, k qui 
consiriifra «ns sesse les pius formkto- 
blea machines de destruction sur la ter- 
re et sur la mer. est une simple folle ou 
une maladie de l'Europe contemporaine. 
Mais on a beau le savoir, le constater et 
être tous daccord sur une vérité si évi- 
'dente, on continue loujours.on aujrmen 
te louiours et celle folie et celle maladie 
lusquft ce que l'Europe en crève. 

Donc, il faut â M de Dulow 825 mil' 
lions de franc* en plus celte année et 
vraiîpmblablemeni celle auRmentalion 
deviendra encore InsufÔsanle l'année 
prochaine et les années suivantes. La 
France en est I». elle-même, et l'Italie et 
les autres Les budgets des nation? mon 
tenl tous les ans de plusieurs étages et 
l'on admire à quel point il est possible 
de comprimer et d opprimer la force 
de respiration des peuples sous ces 
EInas et sous ces Himalayas que l'on 
entasse sur leurs poitnnes I 

M de Bulow pauvre Bulow 1 dit on 
orateur du Reichstag) propose de de- 
mander aux héritages une partie du 
supplément dont 11 a besoin Mais il 
contre lui les co n se r\'a leurs, le centre et 
même les socialiàles qui veulent des ré 
formes constitutionnelles et. en particu 
lier. U réforme électorale On se deman 
de   ci   le grand   chancelier   d Empire 
ftourra résister A la coalition des partis 
iguéa contre lui. Voilik de longs mois 

que M, de Bulow est en l'air, pour ainsi 
dire : il a piqué :a carte de démission à 
»on chapeau pour que loul le monde soit 
bien averti, mais précisén.enl cette dé 
mission ostensible est comme un para^ 
tonnerre qui einpOche la foudre de tom 
ber sur sa tête I Le fluide s écoule le long 
de ■^a redingote, de son pantalon et va ie 
perdre dans la terra, pendant que le pre- 
mier ministre est iou|cijr3 debout, far 
sant des mois i la fr«n«at» qui égaient 
Ja majorité t 

On a pris l'habitude de rire au Reich 
slag allemand, loul comme ft la Cham 
bre parisienne, et il est curieux comme 
on voii des points de ressemblance entre 
la situation de M. de Bulow et celé de M 
Clemenceau Mail quand les ministies 
scnl combattus par des arguments dia 
méiraienient opposés el par des partis 
direclemenl contraires, ces ministres 
•ont inébranlables : poussés par demé 
re. repoussés par devant, ils tiennent un 
• plomb merveilleux. 

On peut considérer que l'Europe a&l 
désormais un organisme travaillé des 
mêmes problèmes, soumis aux même» 
Impressions el aux mènes lois.Il y a des 
pavs en République et d'autres pays en 
monarchie ce ne sont Ift que des difTé- 
nncet aufisrAcMllet et fitu importante*. 

La Politique 
Il y a eu t>eaucoup d'émoUon. parmi tes 

smia de l'armé«, quand on a su quellet 
eiaMnt teia conclusions du rapport pr^enté 
a I Academw (k Médecine, par te docteur 
Lowenihal. sur la morlelité mihtalre en 
France, par rapport aux autres paya, el no- 
tamment par rapport & l'.Allemagne 

A en croire l'auteur de c« travail Impor- 
tant, ta mis« en vigueur de ta loi de deux 
uns aurait eu pour effet d augmenter consi- 
dérablement les cas de maladie el de mort 
dans nos régiments. Tous ceux qui ont lu 
t analyse di;dit rapporl, ont été doulourcuM- 
n)ent frappes par les chiffres qu'il conttenl. 
el qui dénoncent, en soanne, un vrai pénl 
nBtk>nal. 

On aiwail tort de s'émolionner outre me- 
sure, car M parait que dans la circonstance, 
M t^wenttial a joué le rAle du médecin 
tant-pis el a fait preuve dun pessimisme 
exagéré. Volontairement, il a vu lout en 
noir, et il est probaDle qu'une enquête sévè- 
re remettrait les ctioses au point. 

C'est l'avis de l'émrneiil prc^esseur Variot. 
qui regretle, a ce propos, que pour une en- 
quéle de cette nature, on ne se soit pas adres- 
sé aux mèdecina inspecleurs de rann««, de 
qui lea Goiutat&lions reposeraient sur dM 
bases vraiment solide«. 

Il lui semble singulier, par exemple, qu'on 
puisse relever 216 cas de mort par rougeo- 
le dans l'armée française, alors qu'il n'y en 
aurait que 8 chez les Allemands. Esl-ll po»- 
stbte que nous comptions en France 91 193 
cas de rougeole, cortr? seulement 1 999 en 
Allemagne ? Ce seul fait, signalé enlr« plu- 
sieurs autres, démontre que M, Lowenlhal 
est tort au-dessus de la véatU. sott par er- 
rs«r. eBUrMiMatU 4'«* pssaicol&iiM outré. 

Dans da IMles eonditmns. le rapport t« t 
l'AcadéiTite de Médecine d«-vient ruspert. el 
Ion ne peut que regretter sa pubhcaliOQ. 
car II Mt de nature à fêter l'alarme dans les 
ramilles, toulourg trop portées a se faire une 
Idée lauâse do« oondlltoos sanitaire« de I ar- 
mée. • 

It faut éviter de troubler inutilement les 
esprits avec des staUstlquea toujours contes- 
laDlea, et dont il oonvievdrait de déterminer, 
avant tout, la v«J««r ekacte et le« Mmeata 
eonstiMtifa. 

ECHOS 
Volcî un* charmonte anecdote que raconta le 

kleui«oant Shackleloa «u "xiun du banquet qui 
M (ut otferl. \J y t quelques lours, au Savov 
HOlel. a UndiYs ' 

Il s« trouvait lui »olr sous sa tente avec plu- 
sieurs (fc at& oontpagnona dtexpedHion. lors- 
que loul a coup l'on anlmdit des appela dans la 
nuit : 
- Eles-vous occupé. UawaM) I demandait la 

votj a&ns TotncurilA. 
- Oui, répondit Mawjoc. 
- Trts occupé 
- Oui. très occupé, 
- Si vouB M <'eu«i pas trop cepertdaTA. Ma» 

son. leatz vit«, le «ula nspendu au-ckesua d'un« 

U CSISEMMÀBDE 
La dimiiiin da M. de Baloif 

LlhnoHoA Mt grande en Allemagne 
Noua avons dit que M de Bulow, chance- 

lier de l empire d'AtIcmagne. Mail paru puur 
Kiel, pour s entretenir avec aon souverain, 
de la situation créée par le récent vote du 
Reichstag. 

Une nobe offiaelle fait savotr qu'il a of- 
fert sa démission a lempereur, qui l'a ac- 
ceptée. 

Le chancelier ne resterait que momenta- 
nément au pouvoir. 

Lémolion est intense en Allemagne. 
On dit que l'empereur ne pas été tâché 

de prendre sa revanche du mccontenlemcnt 
?ue lui avait causé l'attitude du pnnce de 
Idlow. lorsque ct;lui-ci lavait mal défendu 

devant le Reichstag, en novembre dernier. 
L^n événemenl de ce genre ne seal lamow 

pasâé en Allemagne. 
En cflel, 1« chanceler n'esl responsable 

d3 »es acte« que devant lempereur et. ce- 
pendant il s'est incliné cette fois devant la 
volofUc du Parlement, devant t4 volonté 
dei reprèaenlanls de la nation. 

ÙApréa la Constilutiun, ce eoni les Etals 
confêdÉrés, d'accord avec ie chancelier, qui 
préparent et font les lois. Cellea-ci sont en- 
suite soumises su Reichstag, dont le vole 
n'engage paü le gouvernement, maie jamais 
ie Parlement ne lait led luis et on tout cas 
te gouvernement les accepte très rErement 
de lui SI le Parlement le« propose. 

Or, ces jours derniers, on a vu oe spec- 
tacle extraordinaire : le Reichstag re(u< 
sant toutes les lois proposées par M. de 
Bolow et acceptant, malgré Voppoaition du 
gouvernement, tes lois fanes par !a commis- 
sion de» finances et qui n avaient paa été 
prévues par les Etate oonfédèrés. 

D'une façon générale le« joumaux cons' 
tsleot que M de BOlow p«rt parce qu'il a 
comme adversaire tous Ifs conservateurs 

On se demande avec inquiétude quel pour 
i tuen Ctr-î SÛR successeur. 
Les Journaux allemands commentent iJt' 

varsemeni I« décwton de M de Batow Cer- 
tnlns n« veulent pas In croire définitive Ils 
oe Bem««t«w pn. toutelm« lute la sUuatioQ 
était dcv«nu« des plus dlffMleg pour lui. 

Le « Berliner Tageblatt » echt : 
Le prince de BQiow ae part que par«e qull s 

eomme sd'ersatres tous les oonservateurs et 
nouA doukms lort ()i;'ii aurait battu en retraite 
atftn rii« at mm difKoluli<ni, d^vSol une ma- 
tonte consUluée par les partis de gauche Nou*. 
regrettons quo le pnnce de BQlow. que «.us 
avens comballu st souvent, et dont nous avons 
toufours rec'Anu l«£ mandes capacités et ic 
ijiiAllies per&unnelles, succombe a celte «MIUKI: 
maia II lui a rendu la victoire taeüe par sa pri 
pr« oondaeceadancQ 

Pendani le« derniers Kiurs qu'H passera II la 
cnor.'-ellerte il ne semcle CfiT>endai.i pas que 
le li-vcB- das parlw de gauche l«ur impose I'D. 
UlMUon <^ maintenir leur potoi de vue duis 
la htUe de la rtform« toancMre 

Celles dea feuille« dOutpe-RWn qui pen- 
sent que le chanoeiier ne reviendra pas sur 
sa détermination, ajouleni que sa retraite 
définitive n est plus qu'une queslKui de jours 

El an (all, lorsqu'un le fut précipité a «n 
secours on trouva le gsnUeman si poil S boni 
de toroes, K crajnponnanv avec quaire doigts 
«eulemenl aiHleuua d'un «Ifroyable  predfiiGe 

n y s en France un poste téléphonique pour 
}64 Ti&bita.its En Angleterre H y en a un pour 
143 . en Allemagne pour 100 en SuMse pour M, 
«n Danemark pour iO , en SuMe 'pour U et aux 
Etats-Unla, ou to servtoe téléptionlque apparUeni 
à I'tod-jsine privée, u y s un télépbone pour 6 
habitant». 

OD reporter inlérrWwaI! un mlttinnnetr«. 
~ Et oomnient, cher monsieur, aveivous dé- 

buté «ans les atfaires t 
U grand tndu^«t, • lUa d« ses ouvrée > 

réponat avec orguMt : 
— Je cheratials de l'ouvraj« et le venais d'es 

eijyer un pemble relue cbei «n coarcutwr Km. 
quv l'aperçus  au tiord du trottoir  une éplng^ 

— N'aller pas pl'JS loin interrompit le tc.n rc 
.forter Je la connais. cell4-M ! Vous ramaaséteo 
V^ingle le oharcuiler qui vous avait vu de 
loin vous rappet.1 et vous prll comme «sodé 
pliM tard voue epousdkw sa fll^. et le« tonds le 
la charcuter» voi» permireni le monter la pre 
nuér« fllaïur« de caisses > cigares qui at votre 
mondiaJe pôi>ui«tion ' 

— Pardon ' pardon I fll le mflllonnalr« Vriu« 
n'r ftes DOS (lu tout, mon ami   Lorsque l'eue 

mani au grœ tout 1 
Et U aioula d'un Ion convaincu : 
- VoyN-vous, 11 faut bsu^ours être bonnéle 

dans la vie 1 

liÊjrRiT es Tous 
C« pnatl«rt devant ;e« iHhunnuT 
I-» pwatdenl — Vcyon*, i''cu**  un bon OMSU- 

vcmeat i Au IHw d'opposfr dea déoèpoliofw mtn- 
songlwa *ow rénei beaucoup mteui davooer 
Puisque voua «M« (acteur «tes poaua. ««M i 
cas 00 tamals de fair* usage de I« 
postale •. 

•♦* 
- Qu'eau« que tu dirais I i|u*lqu'uit 4*1 » 

■vralt aaal* «ur ton ducteau T 
- Je le L-iUertil d'idki, de boi.     .- 
- Cesi tout ce Qw té VMIUI savoir,.!, t* u 

Le m It la m m; Mi 
L'empereur de Russie et l'impératrice soni 

depuis aantedl les tiOles de la Suéde. 
Nicolas II et la Czarme sont arrivés à 

bord du » Slandart », a Litlavartan. Le roi 
et Ja reine de Suède sont allés é leur rencon 
tre. Des saluts cordiaux ont été échanges en- 
tre les souverains, qui sont ensuite descen- 
du« .1 terre. 

Au banquet donné au ch&teau royal, S 
Stockholm, des toasts ont été échangée 

Le roi de Suède a expnmé d'Abord sa sa- 
tisfaclion de pouvoir recevoir la czaruie 
dan« la capitale de la Suède, ei aa joie parti 
culière de ce que les relations d'amitié et de 
parenté «oient rendues plus étroite« encore 
depuis la oaissnnoe d'un rejeton dont 
c/ar a accepté d'être te parrain. 

Le roi el son peuple vi'ii'r.l rtnna In visilf- 
de l'empereur, une preuve do- excellent 
rapporta qui existent ootre les deux peuple.' 
voisins, el ils espèrent uuc ces rapporta qu 
ont élo secllés l'année oomtère d'une façon 
solennelle, se développeront el se consolide- 
ront sans oeas« dans une contlance récipro- 
qi;e. 

Dans sa r^porwe, l'empereur Nicolas a re- 
mercie de ra;mabW; rècepli"n qui lui a ^té 
faite Ceal pour lui une nnuvelle preuve det 
liens d amitié qui anisseni les deux peuple- 
el qui récemment ont été ranenon par une 
convention politique solennelle, mais qu ü 
a t cœur de renforcer encore davantage. 

Les Fttiis iraoGO-lialleiiiB 
Brescia, malgré 1« pluie, H fait ujie récap 

tiOD eiUboosioaie à la délégatioe française. 
Uaf proclamation du sjodic é la popula- 

tion, «mchétf en ville et que la foule lit avi- 
deuMnt, M termine ainsi ; « Vous rtnouvei- 
krei l'enthousiasme avec lequel nous reçû- 
mes dalla nos murs, en 1859. iarmée fran- 
çaise victorieuse. Vous déraonlrerei ainsi 
que notre reconnaissance impérissable et 
notre ^leclion é 1 égard de la nalion sœur 
«ont restées immuables. 

Au t>anquel dea toasts très flatteurs pour 
notre pays ont été prononcés. 

Le sfndic, M (jrHci, salue, au nom de 
Brescia ses nobles hôtes. Il dit que les dé- 
monstrations enthousiastes de la population 
de Brescia et des autres villes d'IlalK- sonl 
la preuve de leur gratitude h l'égard de la 
nation et de l'armée auxquelles I Italie dent 
le pas dècieif tait vers rindépendance et 
l'unilé. 

A ce moment tous les invités italiens se 
sont levé« au en de , n Vive la France I » 

Le géaéral Michel a répondu en disant 
7ue l'accueil fait é la mission militaire en 
lalie a été si chaleureux, si unanime du 

souverain jusqu'au peuple ; il a été si af- 
fectueux, si expreasir da^ts toutes les oc- 
casions, que la langue française n'a pas de 
paroles pour reprodjire ces différentes 
manifestations n Nous en sommes profon- 
dément reconnaissants Cette reconnaissan- 
ce restera dans noire coeur et diwis l'éme de 
la France qui gardera le souvenir de ces 
jHiroées magnifiques ». 

Les Vétérans italiens à Faris 
Oe «on côté. Parts a foii an «ocueil cba- 

leupeux aux vétérans Habens. 
A ta Sarbonae. une séance soleniielle a 

eu heu agrémentée d'un cöfKert avec, pour 
mterprèlea. des arUstee des grandes scènes 
parisiennes 

Ptusieuri discours ont été prononcés par 
MM Beauauier L^visse. de l Académie 
française Ce marquis dr Passan« mair? de 
Gène* : Raqupni et ie générai Picquart 

Apres ta cérémonie de la Sorbonne out 
lieu un grand défilé d^ vétéran» de ScHèn- 
no, de la Sorbonne A la matri«? du Pafithéon, 
avsc le concours de la musique, des laui- 
bours et oiairoDs du ^ dtt ligne Puis v,nt 
DP« t«oe^lon st chaini>«£ne d honnaur of- 
fert aun Vétérans de'soiférioft aux inaires 
ie Rome, de- Génea, etc . dans la eatte des 
ff tes de IB mairie, sous la présidence iJe M. 
Fierrotet. maire du cinquième. 

NOS CUIRASSÉS 
Ceit« séinain«, est portée à l'ordre du 

jour de la Chambre des députés, la dis- 
cussion des conclusions de la commis- 
sion chargée de procéder ft une enquête 
sur la situation de noire manne militai- 
re. Il faut nous attendre ft des révéla- 
tions peu réconfortante«, car tout le 
moruje Säil que, maigté laccroiasAnient 
continu du budget de la marine aaasé 
de 183 millions en Itt». h 3tH miUc^ns 
en 1W9, ^ i-JOJ miilions en 19W. nous 
Fommes loin de posséder les force« sur 

^lesquelles nous devrions étm' en droil 
(le compter. 

Les cuirassés de fort tonnage jouent, 
dans Iarmée navale, le rôle du corps 
d'armée dans notre urganisation milildi- 
re continentale, or. si nouF avons quin- 
ze cuirassés d'esradre, six d'entre eux 
seulement, construits d'après le pro- 
gramme de 1900 el djts les six Patrie, du 
nom du premier de lu série, sont compa- 
rables avec ceux de? Hottes avec lesquel- 
les nous pourrions avoir éventuellement 
à lutter. Dans deux ans. si nous avivons 
tenir la main à ce que les bâtiments ac- 
tuellement sur thantier ne soient pas 
livrés tardivement, nous aurons en ou- 
tre six D(Lnlon.c'flsl-&-djre six nouveaux 

Acfoillés el i i«i-lics > 
»Il «Ire iideuiisés 

M Rriend vient de foire inscrire, au cha- 
pitre le du budget dt? I» justice, ui.e nouvel- 
le A^KMitior qui prévoit une somnte de 
10 000 frwiCB. qui «ern consacrée aux per- 
sotines remises en lit>erié après vériflcolinn 
de leur identiif^ ou ayant bénéficié d'un non- 
lieu ou acquillèes devant les tribunaux. 

.A cet elîei, une caisse de secours sers 
créée dans chaq'ie parque; el placée sous le 
contrôle du ministère de la justice. 

7ioleal incindia i Hontreug« 

Un violent incendie a délruit, dans lo nuit 
de samedi a dimanche, k Pitn->. quartier di 
Montroiipe.  un atelier de mi-nuiserie 

il falljt trois heures de travail pour se 
rendre mallre du leu. dont la violence élai' 
favorisée par les élémeMa essenliellemeni 
combustibles qui étaient entreposés dans I 9- 
lelier dea menuisiers. 

Le caporal FournoT, de«i pompiers de la 
caserne Port-Royal, a été grièvement brrtti- 
aux bras ; il a été transporté a l'hôpital Co- 
chin. 

Les dégâts considérables sont eslimti ii 
une centaine de mille francs. 

On locataire, ^I Labori.qui n'était pas as- 
î-'ir*, a perdu tout ce qui lu. appartenait DPï- 
■.''iSins charitables lui o:,'. jîrovisoirpinci,' 
ollert l'hospilnlilé avec SA fenvme el Si-s iron 
cnfanls qui n ont même pas t\i emporte.- de 
vêtements. 

ne 

L'amistatioiMli! M. Mï 
SîliiéUit légale, ditmtlês eitqvëtears 

On se souvient que M.M Allemand' et V<i 
renn?, au cours de leur interpellation A In 
Chambre des députés sur l'arneslatton. ^ 
Rouen, de M Marck, de la C. G T.. prélen 
dirent que celle ureslaticn avait été 'llcgu 
Kmeni opérée 

A leur demande le gouvernement décida 
d'ouvnr uoe enouéte. 

Or au cours oe cette enquête, M. Pujaket 
0 acquis la conviction 'lue. contrairement 
sux assertion« de M .NOcmane et M Va- 
renne. I« pièce où a ètô arrêté te trésorier de 
la C G T est Men un lieu public, oar oHe 
est sHuée au premier élsge du débit Driot et 
donne 'ur un couloir conduisant h la salle 
de realauranl L'escalier oui est annexé au 
couloir prend dans le débit même L'arres- 
tation de Mark aurait 4ooc été parfaitement 

OUVSLLâS 

PRANCI 
«ADfT-BMEUC.   - tne «fMtmw   de    li 

ivp^tiUö tun il« ravagea ft  Salni-Bneuc  , 
(i'.pi:.i>,,v reguri^t dr malnde*  l.e nombre des 
niil.lairea e;i Irallemtiit es; -> ?1. 

TEMXrN   — Le IriLuriBl corre'.tionnel  ' 
d» conduinner 4 fl« peir.es var.ant d« (inq 
A Iroi« mus de pruoo. au indjvMl'j««rr«tés p»ur 
o^fiiunnage. 

tTRAN«KR 
UOrr-PrreilSBOima. -  Le    n.mt^re    tes 

malades du cliolere »accroît lou« Iw loan 
seievalt hier à iM 

VERUN. — On aura.t dérojve.i une nouvelle 
»ttaire rapnrlanl «Me du [utn-- Eulcnhourg. 
Il V auran, d4-on pluslçurs soua-cfllciers et 
quelques civil« compromis. L« ■ Berliner Tage- 
blatt >, dit (pi'un aeul lous-oiflcier C un ■.'<-ff\. 
nient de cavalerie de la garde aeroil implique 
dans celte alTaire Néanmoins, ori assure que 
quelques arreslaliona et des suspensioni d'tm- 
ploi auraient déjà «u li«a, 

— Les jur^s d'Htrschberg. «a Silésie. ont t 
iuffT en ff montent, la vettre Girier, arcuBte 
d'avoir «fnpoieonne, par avarice et cupidllé, les 
deux «itnnts de son gen'irr. &ges, l'un de oeiix 
OBs. rtiiire de quatre am «1 dâni, «t iasuf d'uR 

sage la question de la mtse au point d« 
nos unités de combat et ce n'est pas IOHC 
Les cuirassés, en effet, avec leur slrue* 
turc compliquée, s'usent vile ; leur txit- 
leoce ne dépasse pa-s vingt années. aiH- 
si, SI nous nous supposons en itfSO.â la 
tète de vingt de ces bôuments coflstrui«« 
entre 1900 et 1080. pour oiainlenir uoN 
quement notre force il nous faudra 
alors construirt en moyenne un euiru* 
se par an 

Victimes de noire imagination, nous 
avons cru que. dans uœ guerr« ééteon' 
vc. torpiHeur3.aous-marins et sobm/rs- 
bles suffiraient pour nous garantir . 
nous avons auMitdt construit 1«2 lurpil- 
leurs. 68 =ou»-*«nw et s^mersiMw. 
Maintenant on ne voit trop comment te» 
torpilleurs, dont la marche est bien 
moins rapide que celle dune escadre, 
pourraient intervenir utilement: quant 
aux sous-manns et submersibles, ils n« 
paraissent dangereux que pnur une es- 
cadre dont la roule Serait connue d'a- 
vance ' 

De ces quelques indications, i) ressort 
très nettement que nous devons; ou btea 
renoncer a notre force navale el. en mê- 
m*r temps, ft brève échéance au domaine 
colonial 81 péniblement acquis par lai 
troisième République, ou bien conaenlio 
les sacrifice« nécessaires pour faire lac« 
'»lux nécessité« de l'heure présente L'a- 
bandon du Canada a élé une des gran- 

cuirasséà jaugeant   chacun   18,000 lon-|^e» faules d? l'ancien régime, nous   n« 
nés, ce qui porterait à douze le nombre 
de nos grandes unités de combat , enfin 
SI noua voulons arriver à posséder, en 
1920, vingt grands cuirassés, nombre In- 
diqué comme indispensable pour avoir 
une force navale comparable ft celle 
dont jouiront à ce moment nos voisins 
par suite du jeu automatique des lois 
qu'ils ont votées, il nous faudra, pour 
celle époque, construire encore douze 
uirassés Ce sont là de« perspectives 

qui ne laissent pas que d'être singuhère- 
mont lourdes au point de vue de notre 
budget. 

Chacun de ces cuirosséâ coûte en elTel 
environ cinquante million» ; il faut eu 
outre consacrer ft chaque unilé dix mil- 
lions pour approvi^-ioeuement en muni- 
tions tant ft bord qu'en réserve ; on voit 
donc que la dejiense totale s'i^lève ft soi- 
xante million'^ par cuirnssé ' De plu? les 
bassins de nos ports nos elles de radoub 
ont été construit.- pour des navires d un 
tonnage beaucoup plu« faible, aussi f-n- 
visigfl t-on, dan.E no* deux grnnd!" ports 
miliiarre» de Br«»t el 4e Toulon I éren- 
toaMM yrochaHie dt' vaates travaux d'a- 
g rsndf steiMH t i 

L'épaisseur des cuirasses a amené fa- 
lakmenl ft de profondes modifications 
dan; l'arniemeiit et dans la nature des 
projectiles n faut acluetleiiK-nl plus dé 
deux an« pour fabriquer une pièce de 
305 : !e= obus de fonte ft poudre noire 
pnnt devenus inutilisables et notre stock 
d'approvisionnement est de ce chef de- 
venu renouvelai>le Ou emploie mainte- 
nant des obus tiacier. contenant une 
certaine quantité d'explosifs, en l'espè- 
ce de Iff melinite, dcä obus dits de semi- 
l'iipiure 

Une escndre est composée d'un cer- 
tain nombre de entlassen ; notons en 
passant qu» nous n'en po.'^sédons qu'une 
seule : celle de la Méailerninée. qu'il 
vaudrait mieux désigner simplement 
s"'j» le nom « d'escadre cuirassée » ; 
l'escadre du Nord, an effet, est réduite 
i line division de croiseurs et ft dix-huit 
i:ontre-lorpilleurs En outre, comme l'a 
Irè; juslement fait remarquer au cours 
de l'enquf-le, son commandant. M le vi 
ce-amirai Jauréguiberry elle n'est ja- 
m-jis au complet el se compose actuelle- 
ment df six grand" croiseur;.navires un 
(ipii ancffns, souvent immobilisés par 
le-; réparalioiu, et de douze contre-tor- 
pilleurs. 

l'ne escadre cuiraseée ne peut ma- 
nœuvrer sans de nombreux auxiliaires, 
aussi a-t-clle besoin déclaireurs, de con- 
lre-torpitleurs,de bateaux pour mouiller 
les mines (lottantes d'appareils'pour les 
tlragucr. de navires-aleliers pour les ré 
parations urgentes, or notre unique es- 
c.idro est Itiul a fait insufllsaminent 
pourvue, 

D'aucuns estiment que no« croiseurs 
cuirasaés. au nombre tte 21. pourraient 
jouer le rôle d'éclaireurs. d'autres, 
cuntraire. qu'ils n'ont pa^ assez de 
lesse pour pouvoir éviler le combat, 
alors que les éciaireurs, l«s scoutes. 
rdinme les appellent les Anglais doivent 
èl-e surtout *le rapide^ marcheurs, cnr 
Ü11ISI que la dit très justement M l'ami- 
ral Oerminel. -i il faut qu'un éclaireur 
r.ait qu ur.e idée lorsqu'il aperçoit l'en- 
iiemi, leii aller el préven.r son chef >. 

Sur nos soixanle-quatre contre-torpii- 
.cur~ SIX seulenmnl sont allachéà ft l'es- 
:idre cuirassée, c'est beaucoup trop 
peu. Il tn faudrait, de l'avis général, au 
moins vingl-qualre Le mouillage des 
mines dottanlcs. des torpilles de blocus, 
leur dragage,nécessitent l'appropriation 
de bâtiments spéciaux ; Ift encore, il y 
a toute une série do transformations a 
faire, et 11 est indispensabl*; d'avoir, en 
temps dé paix, le matériel nécesiaire 
pour entraîner les équipages à des ma- 
nœuvres particulièrement périlleuses 
Enfin, il est impo^-^^ihle de -supposer 
qu'une escadre puisse aller au large, 
croiser, puis combattre sans avoir, à cô- 
té delle. un bfttlment avec des ateliers 
DIUI largement outillés que e«ux des 
bords el muni^ dapprovisionnenienta 
plus considérables; cependant nous n'a- 
vons aucun atelier flottant. 

On voit combien gros«« sort les diffl- 
cull49 qui u présenteut, Iwwu'oa »avi- 

pensons pas que la Pranee soit disposé« 
ft une abdication de ce genre. 

Louis DVTnOY. 

LA REGION 

LeSous-Secrétatre d'Etat 
auK Beaux-Arts 

INAUGURE 
l6 Ml le Collègfi de Jnies FtUss 

$î i'Ecoiê PnfessiamMß 

s Él^ii'. T^vAiIié« done ua déoor d« 

La fllfl ipti Mt beu bter k V*lenci«w«fl 
pourra él«: MUKIIU -îII letWee d^or a« Irtt« 
de la vie de cette cité 

U Ville s 
Ute 

Partout.de ta gare A l'Hôtel d« Vdle, «t aop. 
tout le parcour« que devaient suivre M Du- 
jardm-Beau.nelx. sous-secrétoire dKlat ai 

InstfucUot: puDhqu" et aux Beaux-Arts, et 
es nombreux pt^ùOnnaj;-s otflciels qui 

avateni tenu é assiler a oeê grande« Maia^ 
de larl vaMuQieuDoi«, ce n étaient qu'a*«» 
de triomphe, rnâu au chef orné «'oaiS« 
rnes tropiiè>< de drapeaux, eortoacbee i 
armes le la 'ville el au cliifTre d« la B ~ 
que. guirlar.ues de feuillage, etc.; __ ._. 
taient que leatofia. ce n étaient qu'aeträgsIeK 

1^ gatï, ie int&Lre. el IHöKl Ue Ville, où 
était accolée la tribune des cérémooie«. 
avoicn' i*:arfl paroie dee grands )oura ; là 
Palais des Beaiix-.Xrts. fl^ole profoaaion- 
n^iie ei ie Coiie^e de jeunes lillea, le« trois 
hér(« de le journée, avaient <.'Lè«uperbeiDenl 
décorés, et la-haut. dominam la ciU. au 
fronton de l'Hû'ei de Ville. 1 Ychorpe tricolo- 
re u« ladmirabie • Défense ■> de Carpeaui, 
faisait un symbolique cadré A la glorieiHa 
inscnpliod : >i Valeiioifeuoes a bien menlè 
de la pallie «. 

Les iroupce de la garnison se trouvant te- 
luellemenl au can^i de Sissonne, le servie« 
d'ordre étail o-s-ire par un détachement de 
gendarmes d cheval et la police locat«, et le» 
honneurs étaient rendus par !•• sa par« 
pompiers munic^pauK el las meinbM« des 
scJietês de gymnat\quc. Quant à la nuti- 
qu; du 1'^, elle û'ojt été remplacée par la 
lanl&re du 16" bataïUon de chasseurs a p.ed 
de LiUe, arr:vée le matin à huit heur««- 

L'amY6edel,Ilii|ardig-Beaiiii8li 
Il est 11 heures ^ environ, lorsque le tram 

présiuentiel edtje en gaie 
La lanlart Ces chaaaeurs, maaée «ur le 

qu.ii des voyageur«, avec une eeclrào des 
^ape^rs-pompiërs. qui Fendant 1M boniicur«. 
)oue ta < MatseiUai«« u. 

M Duiardin-Beaunietz est accompagné da 
M Jean Go^ez souv-cbef de cabinet au Hi- 
Oislre de l'Iri^tnicUon (HiUique el dct Beaux- 
Arts , (ta MM Maxime Lc-oonite, viee-préat* 
dent du Sénat , Alfred Girard, «t Haves, sé- 
nateurs i UuiÊsarl, délégué de M k lUiiua- 
tre du Cor.merce , Vinoei.t, préfel du NorJ; 
Arngfji. ehe* de c&oinet du Préfel , <\u colo- 
nel gouverneur de Maubeuge ; de M I-^on, 
recteur de I Académie ; Damien. do\en <le la 
Faculté des Sciences de L.le ; Dirtiui, ins- 
pecteur d'Académie : PréiaL, diretUur da 
r«nseign«iDeni primaire ; Conetanl Movaux, 
architecte de ta Cour des Comptes, ntembre 
ik l'InsUtul ; Henr- GuiHaunw, prwident d« 
i'I'nion ValenrietMMdu à Pans ; vennienl 
darrivcr par le train de Belgique M le Di- 

gr genèrp-i des BeaUi-ArW de Bnjxel- 
. M m (.oitservaleur des Musée« Rnvaux 

de* Belgique M le Dourgmaalre de laVilla 
de Mona 

Ces Masaieurs sont reçu« par M Char)«« 
Devillers maire entouré de MM Fernand 
Dugardin, et Alfred Corsotle, adfoint« : Âe- 
notai, eous-priHet : Lepei, ancien dépulA^ 
prtedenl du Conseil d arr ndissement j 
MuDoo, président du Trrt>unal civil -. Lw. 
gée. prorurenr de la République ; Lattar- 
gue, Geutenani-ookinel do IH*, Paul Duaari 
architecte du Palais des B«auÀ-Arl«. de n 
col« profeMKineUe el du Collège d« teuoM 
ftlles ; et lioi« ingénieur« de Is CompaSius 
du Nord : MM. Victor «t Tiennas«. 

Toulea oea pcrssaasUlk se rvndmt Sana 
un salon déodn de drasmM. Se taiaoaaux 
de drapeaux «t'A« glantaa vcrtaa, 
iMM Ml esUs «SB bsia«as à rsrrwéft 


